
Réaction
Hier, nous avons reçu cette
réaction d’un lecteur à l’arti-
cle de jeudi sur le regroupe-
ment préconisé par le préfet
des communautés de commu-
nes du Caudrésis-Catésis, Es-
pace sud et Haute Sambre
Bois L’Évêque. Lecteur scepti-
que, semble-t-il, devant l’en-
thousiasme des présidents de
ces deux dernières CC : « (...)
c’est quand même bizarre (...)
que les décisions soient déjà pri-
ses alors qu'aucun conseil mu-
nicipal, à part notre commune
d’Esnes qui a pris la décision de
rejoindre Cambrai, (n’a) en-
core délibéré. J'espère simple-
ment que votre journal se fera
l’écho des suites données dans
chaque commune, des délibéra-
tions prises, à moins que vous
ne soyez interdit de séjour dans
certaines villes (sic). Les mai-
res devraient se rappeler avant
tout qu’ils font partie d'une
équipe (et que) les élus de base
que sont les conseillers élus dé-
mocratiquement par la popula-
tion ont désigné (...) le premier
magistrat sur un programme,
avec la transparence qui de-
vrait être d'actualité. À moins
qu'ils n’anticipent déjà ; ils
sont déjà regroupés et se parta-
gent les petits postes de vice-
présidents sans trop se soucier
de l’avenir des citoyens. On ne
parle que d’avantages à se re-
grouper : n’y aurait-il pas quel-
ques (inconvénients) qu’on
nous cacherait, si oui, pour-
quoi ? Cela me fait penser à ces
présidents (...) qui se réunis-
sent en G8 comme en ce mo-
ment à Deauville ; ils ont l’air
heureux, eux. » Apparemment
ce lecteur ne l’est pas devant
le projet de fusion...

DANS LA DENTELLE
... OU PAS !

BONJOUR � Encore une histoire d’eau ! PENSEZ-Y !

Concert � À l’occasion de la
ducasse annuelle de la com-
mune, l’harmonie municipale
d’Escaufourt donnera un
concert à l’église, le 4 juin, à
18h, suivi d’un vin d’honneur. �

AUJOURD’HUI.
Littérature � Aujourd’hui, à
10 h, Hector Melon d’Aubier,
auteur local, évoquera en com-
pagnie de Martine Grassart
« le plaisir d’écrire et de com-
muniquer », à la bibliothéque
du Cateau. � 03 27 84 54 22. �

Fallait-il ou pas raser les bains-dou-
ches à Caudry ? Ce qui n’est pas
encore fait du reste, mais ne de-
vrait pas tarder. Le débat est re-
venu au conseil municipal (lire par
ailleurs). Et a été étendu plus large-
ment au patrimoine immobilier.

Faut-il garder et réhabiliter ? Raser
pour reconstruire ? Agir au cas par
cas ? Oui, l’ancien lycée était deve-
nue verrue mais c’était la première
usine textile à l’origine… Bref,
vaste sujet. Et l’adjoint aux sports,
Serge Warwick de profiter du mo-

ment pour en rajouter : lorsque le
bassin nautique intercommunal
aura vu le jour à la sortie de Cau-
dry, la piscine découverte perdra
de son utilité. Que faire du site ? La
question est posée, l’élu est pre-
neur de toutes les idées. � Da. L.

À l’âge où l’on fête
traditionnellement ses noces
d’or, Christiane et Ennio vont
sauter le pas et se dire « oui »,
à soixante-dix ans passés.
Ils se marient aujourd’hui en
mairie de Caudry, après 24 ans
d’amour. Mais leur histoire
a débuté bien avant, quand un
bel Italien emmenait une jeune
demoiselle sur sa vespa...
Récit.

PAR MARLÈNE VITEL
caudry@lavoixdunord.fr

C’est une de ces belles histoires qui
nous rappellent, s’il est encore né-
cessaire de le faire, que l’amour n’a
pas d’âge. Christiane Conord,
70 ans, s’apprête à épouser Ennio
De Luca, 72 ans, en mairie de Cau-
dry, aujourd’hui. « On se marie
aussi car on ne veut pas avoir d’en-
fants sans être mariés », plaisante
Ennio, qui a déjà trois enfants
et est deux fois grand-père.
Leur histoire a commencé il y a
maintenant vingt-quatre ans, un
soir de 14 juillet, devant le feu d’ar-
tifice, à Valenciennes. Christiane
est là avec son groupe d’amies. En-
nio aussi. En admirant le spectacle
dans le ciel, ils se prennent la
main. Ennio, avec son accent chan-
tant, explique que c’est Christiane
qui a pris l’initiative. Elle assure
que c’est le contraire. Peu importe,
à vrai dire. Car depuis ce jour,
ils ne se quitteront plus.
Tous les deux divorcés depuis plu-

sieurs années, les tourtereaux re-
prennent une vie à deux, à Cau-
dry. Ennio est décorateur et anti-
quaire à Valenciennes, Christiane
est directrice des ventes dans une
entreprise de quincaillerie. Dès leur
retraite, ils profitent de leur temps
libre pour voyager et multiplient
les allers-retours entre la France et
l’Italie. Ennio aime se ressourcer
du côté de sa région natale, les
Abruzzes. Il y possède une maison
de famille, près de L’Aquila.
« On passait jusqu’à six à sept mois

là-bas. On se partageait entre les
deux pays », explique Christiane.
La future mariée parle au passé car
depuis, elle comme son mari ont
connu quelques petits problèmes
de santé. Christiane ne veut pas
s’étendre sur ce sujet. « Tout ce que
je veux dire, c’est qu’il a été ma
force. On ne dirait pas comme ça,
mais c’est quelqu’un de très sensi-
ble. Quand l’un souffre, l’autre a
mal aussi. » La maladie, une
épreuve qui n’a fait que renforcer
leur amour l’un pour l’autre et a
modifié leur vision de la vie. C’est
pourquoi i ls se marient
aujourd’hui après vingt-quatre ans
de vie de couple.

Un bel Italien
qui disparaît
Vingt-quatre ans, officiellement.
Car le couple se connaît depuis
bien plus longtemps. Mais ça, ils
l’ont réalisé il y a peu. « J’allais
dans une école privée à Valencien-
nes. Une école qui coûtait très cher,
alors je travaillais l’après-midi
comme standardiste, du côté de
Saint-Amand-les-Eaux. » Chris-
tiane raconte son histoire à son
concubin. Elle évoque, sur le ton
de l’anecdote, un bel Italien qui at-
tendait devant cette école réservée
aux filles, et qui la prenait sur

sa vespa... « pour te conduire à la
gare au plus vite », termine Ennio.
« J’étais abasourdie ! Il a terminé
ma phrase ! »
Ce bel Italien, qui a disparu en-
suite, c’était l’homme qu’elle va
épouser aujourd’hui. Très beau
garçon, charmeur, un peu frimeur,
aux costumes italiens taillés sur
mesure, le jeune Ennio aimait traî-
ner aux abords de l’école, quand
les jeunes filles sortaient. Pendant
une semaine, il propose à Chris-
tiane de la déposer en vespa, pour
éviter qu’elle ne rate son train.
Mais au bout de huit jours, plus
rien. « Même pas un bisou ! », s’ex-
clame Ennio. « J’en ai eu marre d’at-
tendre... »
Après l’absence, la maladie et les
épreuves à traverser, Christiane
et Ennio se sont enfin décidés à
se marier. « On voulait faire ça
juste tous les deux, avec nos té-
moins. » Refus catégorique de la fa-
mille recomposée. Les enfants et les
petits-enfants veulent être pré-
sents. Certains feront même le
voyage depuis l’Italie. L’Italie,
d’ailleurs, destination de leur lune
de miel ? Eh bien non. Christiane et
Ennio connaissent trop bien Venise
et veulent s’offrir un voyage dans
une autre ville romantique : Paris.
Ultime cadeau : Christiane va bien-
tôt être arrière-grand-mère. Vive
les jeunes mariés ! �

Christiane et Ennio, « les plus vieux
jeunes mariés de Caudry »

Vingt-quatre ans qu’Ennio et Christiane sont amoureux. Aujourd’hui, ils se marient.  PHOTOS DAMIEN DUEZ

LES VISAGES DE L’ACTUALITÉ

Tout au long de ces années, Christiane avait gardé le souvenir

de ce bel Italien qui l’emmenait à la gare après l’école.

C’est quoi ? C’est où ? C’était hier
un des boulets qui se trouvent de part
et d’autre du monument aux morts de
la commune de Béthencourt.

Et aujourd’hui, qu’est-ce ?
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